
LE SAMEDI

-- Ai-lez-vouts, tiioti cuil'itnt, ilit. il d'une voil\ éti-anglée.
-Ait I ien oui!
Les doigts étaient ton Jotrs cipè,is continuaient à étrangler

['lavieti tlatis sit l.ee éperd-(ue roulait suritse épaules.
El le avait perd~ u connaissance.
L'auître v;tgmie rceenîit ; il se soulevait encore-. Niais il rte liteli

IBuiviuit 'le l'eaui par gorgée%, aveuglé, étouffé, il 'letucti nmit là, lui
et Soli préeux Io-tcllit r)c.

-jil p(uis tenir ,nor dixz miiites.-, Se <lit il, je suis sauvé
îî (-l~lisIlle la it (ledvait être arriivée a Soli miaximrîutn

de quuetm. <'unîe foms étale, Soni -es3acimiitîîurit (le violetnce,
et (Itietlifl, eni se retiratnt, il dlemeturer-ait à se, à l'endroit iête oit
Il s'étit accroché.

e pli advint.
ffieiitît la s< cousse <les vagu<es dlevint mloins br-uttle, il lui fallut

tin ellort moindrei-outr seuiiitli-
IDe ])lius, il parinmt à dessýer'e l'unt <le., lu-as <le la fol le, il put res-

pirer plus à l'aise, se r-emiplit d'ait- lat poitr-ine et puisa ainsi (le nou-
velles foi-ces.

-olvant M1adeleine pr- lat tatille, il gr-avit unt étage supér-ieur.
Il l'assit sur- une rochte hors <le la por1tée (les vagues.
Cette lois, gre à soi courage, à son éner-gie à sa prsne 's

pr-it qui, iti seul instanit, ne l'avait pas abandLonné, il était ,sauvé
Et elle aussi!
-Et grâce à ]leu ! dit. il émiu, car lat réaction s'opérait enr lui.
Et aloi-s, sur cette pier-re îmouillée, que la blaite inondait enîcor-e

<le son écumie, lui, le scepti<îtte lui (lui ne croyait pats à gmanl'el lose,
il s'agenouilla et remercia avec toute son âme Celui <tiui est le sou-
Verait ilmaître. Celui <Ilue .jamîais, on vain, on1 n'imnplore-e

Lat pauvre crelitui-c qu'il avait sauvée n'était-elle qu'évanouie ?
Respi-ait-elle encore ?

Il appuya la niain sur- ce cSur- glacé.
Oh! joie !.. .)tui, il ne se trompaMit pas!I Il sentait bien titn batte-

tulent, lg-,léger-, qui lui disait qule soni sauvetage avait réussi et
qlu'i avait aiié aux vag(ues fur-ieuses, un êtr-e vivant et non un
cadavre.

A genoux, aupi-ès (le lat folle, il essayait vainenment de lat rappele-
a Ma e
-Je jure de veiller sur toi, pauvre déshiéritée ! <le te pr-otéger con-

tre ton ennemtie, (titi est à jaiitai.s lat mienne ! Moi vivant, la moi-t à
la<1uelle je t'ai ar-raciée ne te r-eprendr'a pas ..................

--------------------------------------------.....
A Latalo-Coum-te, le lendemain soir, on se mettait à table.
P>ar dleux fois lat cloche avait dtonné le signal du topas du soit-.
Lei hôtes <lu château étaient réunis datns lat salle à mnanger- tain-

brîssée dec cliène sculpté et fouillé, tapissée (le faïences aux couleui-s
(raies et v'oyan tes.

-Et notre bibolotici-, fit joyeusement l'oncle Pîiléinon, il man-
qlue encor-e à l'appel. Je pense qu'il nie lui est r-ien arrivé de dlésa-
frréall

Le viiiag- e de Lafrmessalnge se contr-acta.
Quelq1 ue chiose leéaébe à Flavien -non, cer-tes, il l'espé-

raiit bien, (lu moins. Maintenant (lue Flavien n'était pas là, il s'en
în<1uiètait et il ne l'en aimtait lue dlavantage.

Mite <le (Junka, (lui ne quittait pas le jeune homme les yeux, se
mîordit les lt-vncs.

Aurait-elle donc totujours entre elle et lui ce Mai-oy, qu'elle exé-
ci-ait umaintenmant de tout son coeur.

-M. Matroy, (lit elle, est titn oiignal, il nc faut pas se mettre en
peine du lui. C est (loi-dinai-e l'imipr-évu quti le guide. il noits a
lparlé d'unîe arumoire, <l'un buth4c. Et cri route, li aura peutêt-e
renîconitré une coi-mitte derière- laquelle il se !SOOL% attardé.

(jette fois àltue (le Citinka avait été tr-op loin.
L'ainitié, dans le (lni e Lafressatîge. gairdait encore (le trop pro-

fonidus r-ac-nes, pour- qu'elle pûut ainsi itýniitiéîient lat battre en
bréeche.

Et poutr la pr-emièr-e fois il tint tête à celle qui avait su si bien
l'entourer- <le liens <le leurs tout aussi solides qlue des chaînres (le
fer.

-e nie sais pas pourq<uoi, e1 ère, MNadatîte, lui (li t-il <'un ton sec,
vous prenez ainsi -à par-Iie tmon amii Maur-oy, et pourquoi v'ous l'ace-
cusez de légèr-eté et (le veris;tilité. Il y a un point sur- leqjuel il est
invarimable, je puis I 'liimeî-, e'est celui <le ses alfr-ction., <le ses
symtpathmies, 'le ses atîtitiés.. . Pour ima pai-t, je n'ai jamais connu
unt être aussi sincère, aussi loyal.

Une faible r-ougetur poinîta aux jolues <le la bar-onne.
D)errière untt-il-e unt peu forcé, elle essaya (le <lèguiser si)

mechmante huimeur.
-Mais peirsonne mue songe à. toucher à votre archie sainte, lit-elle

d'unt ton tit peu nigm-e ; plein (le c"'ur votr-e atîmi Mlauroy, plein <le
talent ! Que voulez-vouis encor-e que je lui <déceirne ? toutes les vertus
et plis unt vice.

Berthe dle Kerînor, (le la place Ott elle était assise à table, avait
suivi, les yeu x grands ouverts, cette escarmouche.

Dans ses yeux attristés avait brillé une lureur dle joie, lorsqu'elle
avait entendu Lait-essange prendre lat défense dle son anmi.

Mme Chaudenay, qui présidait à table, avec littimajesté qui lat
suivait tou *jours et quand( même dans les moindres forctions de lit
vie uisuelle, allait sans dtoute entrer a son tour dans le dlébat, lors-
qlue (les coups de fouet se firent entendre, la grille (le Lando Couirte
tourna sur ses gonds et une carriole traînée par un breton endiab'é
à tous ciriný., (tui passait la patte et sonniait de lat gourmette coinne
un cheval (le sang, fit une brillanite entrée dtans lat couir.

- Iliu ! dtone, Pciiru !cria le con lucteur, en claquanît dle son per-
pignanu à tour dle bras.

Puis il décrivit une courbe et vint s'arrêter (levant le perron.
Brusquement Lai ressatige s'étaxit levé de table.
A travers les vitraux coloriés (le la salle à manger, il regardait.
-M1ais c'est Flavien ! s'écria-t il, tandis qu'une expression (le ,joie

sincère illuminait sa physionomie..
-EL! ne pensiez vous pas qu'il allait s'égarer ? flt Mine (le

Gunka qui ne voulait point désarmer et entendait avoir le dernier
mot.

Lafressange ne lui répondait même pas.
Il avait été sans qu'il eût pui en (lire le pourquoi, réellement

inquiet (le soni atmi.
Le retrouvant, son cSeur battait, tout rempli d'une.joie pleine,-

un élan de jeunesse.
Il sortit de la salle et s'avança sur le perron.
Derrière lui se pressaient Thléodore Mindeau et tonton Philémon

lui- même.
Mauroy, dans un état impossible à décrire, les vêteiment,ý frippés

et souiilé, descendait avec mille précautions de lat carriole. En
mettant pied à terre, il tendlit lat main ait conducteur, un gars d'une
cinquantaine d'années aut visage li tlé, durci, aux yeux brillants, et
qui portait le bonnet relevé dles pêcheurs de lit côte.

L'autre avança sa grosse patte et ils secouèrent une solide poi-
gnée (le main.

-iens, (lit Théodore Mindeau, (l'une voix douceâtre et aigre,
pareille à du verjus sucré. Voici M. Meturoy qui se dlémocratis;e...
après tout, c'est le meilleur marché de tous les pourboires.

Lafressange avait entendu.
Prestement il se retourna et, la tête haute, la voix élevée, tenant

a l'Seil le correspondant de la M1orgei Post de Vienne:
-Monsieur Mindeau,-luî dit-il,- ce pourboire-là est le plus

coûteux de tous, pour mon ami Flavien Mauroy, car, vous avez dlu
vous en apercevoir, il ne serre pas la main à tout le monde.

C'était net, c'était cassant.
Théodore Mindeau était devenu vert pomme.
Il allait répliquer violemment.
La baronne intervint.
-Mais, Messieurs, (lit elle d'une voix IlÛtée, je ne vous com-

prends pas.
Théodore Mir.deau s'adoucit comme pal- enchantement.
L'éclair de ses yeux séegiet il redevint aussitôt d'une dou-

ceur obséquieuse.
-Je ne comprends pas, dlit-il tout conciliant, commient M.

Laf'ressange a put prendre aussi tmal une pauvre petite plaisanterie.
Nous n'avons pas, à notre service, toutes lcs finesses (le lat langue
française; ne <toit-on pas se montrer un peu plus ;ndulcnt pour*
nous?

Léo Lafre.ssangee eut un mouvement (le tête plusieurs fois répété.
-Bien ! bien! Monsieur Mindeau, c'est entendu, jî'accepte vos

excuses, conclut-il avec un sourire dédaigneux, et !soyez tranquille,
je nie les transmettrai pas à iNaurov.

Celui-ci gravissait les degrés du perron, tendant la main àLafîes-
sange, à l'oncle Phîilémon. z

-Je ne suis pas présentable.
-Mais d'où venez-vous? vilain garnement, lit la tante Elvira-l

en minaudant.

-Oht ! Vous ne pouvez vous itmaginer le tour- que.j'ai ou, s'écria-
t -il. Vous savez bien tnon armoire!I ma fantastique armoire !Eh
b)ien 1 au mtoment où j'allais l'emporter, marché conclu, un grand
juil' barbu rie l'a enlevé ! Je l'ai vu par-tir comme j'art-ivais. Settle-

ttrent,' je sais oit la retrouver, et, cette fois, je lui défie bien à
l'hommne à bar-be de rettettre la main dessus.

Puis, se tout-nant brusquement (lu côté (le Mme (le hn:
-Que dites- vous de cela, beronne?
-Je dis, répliqua-t-elle sans s'émouvoir, que vous avez tort (le

vendre ainsi la peau (le l'ours, je veux <li-o (le chianter- ainsi vic-
toire. Les juifs sont bien tins et ils vous rouleront.

1?lavien, (lui avait remis on place son monocle, la toisa l'ion on
face, et dloucement, avec un sàurire, il luti r-épondit:

-Croyez-vous ?.. .


